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Éloge
Général (2e S.) Pierre Denis (1923-2013)
Jean-Claude LAPARRA*
Notre confrère, le général (2e S.) Pierre Denis, estdécédé le 12 novembre 2013, ce qui a mis fin àsa lutte de plusieurs années contre la maladie
et lui a apporté la délivrance après dix mois de
paralysie. Comme lui et moi étions les deux seuls
anciens militaires d’active dans notre compagnie, il
paraissait évident que je prononce son éloge funèbre,
ce que je considère sincèrement comme un honneur.
Pierre Denis est né à Nancy le 30 janvier 1923. Il
est le second d’une fratrie de trois : l’aîné tué au
combat, le cadet ecclésiastique vivant encore. Ses
études sont pour l’essentiel le reflet des mutations de
son père : le jeune Pierre a ainsi fréquenté l’école Saint-Sigisbert de Nancy, le
lycée de Thionville, le collège Saint-Étienne de Châlons-sur-Marne et l’école
Sainte-Geneviève de versailles.
À partir de là, le rappel de ce que fut le général Denis ne peut être
effectué, au sein de cette académie, qu’en passant en revue trois des facettes
du personnage.
Le militaire
Fils, frère et neveu de militaires de carrière, fils et frère d’officiers morts
pour la France en 1940, adolescent et jeune homme pendant les premières
années de la Seconde Guerre mondiale, Pierre Denis choisit logiquement le
métier des armes. En 1943, il réussit le concours d’entrée à l’École Spéciale
Militaire de Saint-Cyr. Celle-ci étant repliée en Afrique du Nord, c’est donc au
centre d’instruction de Cherchell, en Algérie, qu’il acquiert les bases du métier
* Éloge prononcé le 6 février 2014.
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d’officier et les rudiments des connaissances nécessaires, dans l’infanterie, aux
combats qui l’attendent. À partir de là, sa carrière suit le cours de l’Histoire et
s’organise en trois périodes correspondant à trois orientations données aux
missions de l’armée française.
Il prend d’abord part aux combats pour la libération du territoire
national, en 1944 et 1945, ce qui lui vaut d’être décoré de la Croix de guerre
1939-1945.
Affecté ensuite dans des unités sahariennes, il participe de 1948 à
1953 puis de 1958 à 1960, au maintien de la paix dans des territoires
lointains placés sous la souveraineté française : lors de son premier séjour,
les régions de Tindouf et Colomb-Béchar, c’est-à-dire le Sud-Ouest algérien
aux confins du Sahara occidental, du Maroc et de la Mauritanie ; pendant
le second, la région de Tamanrasset dans l’extrême Sud algérien. Au cours
de ce dernier séjour, il est distingué par trois citations et la Croix de la
valeur militaire.
Il a enfin une carrière normale en France, dans cette période où des
armées du monde occidental, réunies au sein de l’OTAN, préparent une
éventuelle défense de l’Europe contre les forces du Pacte de varsovie. Pierre
Denis alterne alors les commandements, les postes à responsabilités et les
affectations en état-major ; il réussit d’ailleurs à accéder aux deux stages
importants dans une carrière d’officier : celui du diplôme de l’École d’état-
major et celui du brevet de l’École de guerre. Il faut noter la primauté de ses
affectations que ce soit en unité ou en état-major à Metz. Il termine sa carrière
en premier lieu comme officier de liaison de la 1re armée (c’est-à-dire le
commandement des formations terrestres françaises pouvant être engagées au
sein de l’OTAN), auprès de l’état-major des Forces Aériennes Tactiques à
Metz, et finalement en tant que délégué militaire départemental du Haut-Rhin
à Mulhouse.
Pierre Denis a également été distingué par son inscription dans l’ordre
de la Légion d’honneur ainsi que dans celui du Mérite national et par sa
nomination dans le corps des généraux.
Le chercheur et l’intellectuel
La notice individuelle de Pierre Denis, classée dans son dossier au secré-
tariat de l’Académie, mentionne six titres civils de troisième cycle ou équiva-
lents. À ce sujet, on peut se demander comment l’intéressé est parvenu à gérer
son temps disponible pour parvenir à ce résultat.
Ces titres sont le diplôme d’études supérieures en sciences naturelles, le
brevet des hautes études administratives Afrique et Asie modernes ainsi que
quatre doctorats : doctorat d’État ès lettres, doctorat de 3e cycle en droit,
doctorat d’université de théologie catholique, doctorat de 3e cycle de géographie
humaine.
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L’écrivain et l’historien
Ancien combattant de la dernière guerre, notamment dans les vosges et
en Alsace, ex-méhariste, fils d’un officier ayant servi outre-mer, ancré au passé
notamment militaire de la ville de Metz, Pierre Denis a suivi ses inclinations
et utilisé ses nombreux souvenirs ainsi que ses riches expériences pour
constituer la matière de ses publications, qui sont aussi le résultat de ses
réflexions et de ses recherches.
Sa bibliographie que j’ai trouvée dans sa notice individuelle, mais qui est
sans doute incomplète, comprend vingt-six titres : parmi eux, une série de sept
est consacrée à la garnison deMetz ; six traitent du Sahara, de l’armée française
ayant opéré dans ce désert et des nomades qui y vivent ; un titre cache en fait
douze tomes d’une « Histoire des combats de l’Armée française en Alsace et
dans les vosges, en 1944-1945 ».
Ses qualités d’écrivain et d’historien, bien que reconnues par l’Académie,
n’ont pas été récompensées par son Grand prix d’histoire et de littérature, la
proposition étant venue trop tard alors qu’il était déjà membre de notre
compagnie. La reconnaissance est néanmoins arrivée en 1999 par l’attribution
du Prix Erckmann-Chatrian.
Conclusion
Quel souvenir faut-il garder de Pierre Denis, bien connu de certains
d’entre nous, moins ou pas du tout par d’autres puisque la maladie l’avait
amené peu à peu puis définitivement à prendre de la distance avec l’Académie ?
La réponse, je vais la donner en quatre points.
Le premier est qu’ayant toujours montré un sens certain du contact,
figure messine bénéficiant périodiquement des grâces de la presse locale pour
annoncer ses publications et ses prestations de conférenciers, mais resté
simple et discret, il laisse l’image d’une personne souriante et pleine d’humour
voire d’autodérision. Dans le milieu militaire, il était considéré comme ayant
un abord facile ; assurément, il manifestait une sympathie spontanée à ceux
qui n’étaient pas de la même génération que lui ; certains rapportent aussi son
plaisir à côtoyer les jeunes lieutenants et à les amuser par le récit de situations
drolatiques vécues au cours de sa carrière.
Pour le second point, passant dans un registre plus sérieux, je mentionne
brièvement un trait que je n’ai pas évoqué précédemment : la profonde
influence de ces sept ans dans les troupes sahariennes à la fois sur sa psycho-
logie, son comportement général et ses convictions religieuses.
vient en troisième lieu le regard que je porte sur les conditions dans
lesquelles s’est déroulé l’essentiel de la carrière de Pierre Denis. Comme les
autres militaires en service dans les années 50-60, il a connu la période de la
décolonisation et l’ambiance de controverses générée par celle-ci. Ce dont ils
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étaient à la fois les témoins et/ou les acteurs, conduisait les intéressés à s’inter-
roger sur le sens de leur engagement, actuel ainsi que passé, et parfois à
ressentir un déchirement entre leur conscience et leur devoir de discipline. Sa
carrière lui offrit aussi des occasions de montrer son sens de l’adaptation et sa
capacité à gérer des paradoxes. D’une part, il commanda des autochtones
sahariens et, avec eux, maintint la paix dans des zones hostiles à l’homme,
peut-être en étant un peu troublé par le décalage existant entre la civilisation
occidentale et leur monde qui y était étranger. D’autre part, revenu en France,
il s’intégra dans l’organisation militaire préparant un conflit majeur sur le
théâtre européen, tout en constatant que son environnement quotidien était
indifférent aux menaces venant de l’autre côté du Rideau de fer.
Pour finir, à côté de l’officier offrant les caractéristiques d’une certaine
période, simultanément homme de terrain et d’action ainsi que penseur il fut
un intellectuel doté d’une grande culture à la fois géographique, humaine,
historique, et doué d’une large ouverture d’esprit – celle par exemple lui
faisant s’intéresser au problème de l’objection de conscience en pleine guerre
d’Algérie –. Il fut également un travailleur infatigable et un chercheur
méticuleux, procédant à de fines analyses avec une avidité reconnue pour les
détails et surtout les témoignages, puis synthétisant le fruit de ses
découvertes.
À l’énoncé de tant de mérites, il est loisible d’estimer que le général
(2e S.) Pierre Denis, entré à l’Académie nationale de Metz en 1982 comme
membre correspondant, passé associé libre en 1986 et devenu titulaire en
1990, avait légitimement sa place au sein de notre compagnie et qu’il lui a fait
honneur. 
